
Nicolas -Sarkozy • • 
<< Id, c'est la France ! ->> 
En meeting hier soir à Nice, l'ancien chef de l'Etat a dressé un tableau alarmant du pays; se 
présentant en héraut du peuple pour restaurer l'autorité et incarner une alternance radica~e 

J 
'entends déjà les commen­
tateurs m'accuser d'être 
pessimiste, négatif, pas­

séiste, conservateur ... » 

Nicolas Sarkozy a pris so in 
de déminer lui-même les cri­
tiq ues, hie r soir à Nice. En 
meet ing au Palai s Nikaïa, 
l'ancie n ch ef de l'Etat s' est 
montré éto nnamme nt posé 
dans le ton, malgré le soutien 
de tro is mille supp orte rs, 
drapeaux en goguette. 
Le candidat à la primaire de la 
droite et du centre n'en a pas 
moins dram atisé l'échéance, 
dressant de la France de Fran­
ço is Hollan de un tablea u 
d'une rare noirce ur. " La 
France est travaillée souter­
rainement par des divisions 
violentes qui menacent cha­
que j our d 'éclater en déchire­
ments. Je sens ces divisions, 
j e les redoute, car j e suis con­
vaincu qu'elles ne tarderont 
pas à s'expri mer au grand 

· jour si nous ne faisons rien La 
France est gravement mena­
cée de toutes parts ... » 

Accommodements 
irraisonnables 
Face à ce pays qu 'il juge en 
train de foutre le camp, qua­
siment en perdition, Nicolas 
Sarkozy s'es t posé en port e­
paro le de la colère du peuple 
et en cham pjon de la restau­
ration de l'aut orité. " Ici, c'est 
la France.! », a-t-il revendi-
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qu é, « on n'en peut plus du 
droit à la différence. Je serai 
le· Président qui réaffirmera 
l'unité de la communauté na­
tionale, la défense de l'iden­
tité française et le refus du 
communautari sme ... J'as­
sume vouloir passer de l'inté­
gration à l'assimilation. » 

Et de prom ettr e pour de­
main, si les Françai s font le 
choix d'une « alternance forte 
et non pas molle ", la fin des 
" accommodements préten-

dument raisonnables » . 

il a red écliné à cet effet quel­
ques-un es de ses princip a­
les propositi ons : maîtri se 
de l'immigration, rétablisse­
ment du contrôl e à tout es 
nos fronti ères , lutte impla­
cable contre l'islam politi­
qu e, interdiction du port du 
voile à l'universit é, suppr ~ ­
sion du monop ole syndical 
au premi er tour des élec­
tions professi onnelles, réfé­
rendum dès le 18 juin 2017 

sur l' in t ernement des fi­
chés S et la su spension du 
regroup ement familial. 
« Je ne serai pas le Président 
qui tolérera que la Républi­
que se transforme en une gi­
gantesque zone de non-droit. 
Je seraUe Président du réta­
blissement de l'autorité. Le 
7 mai 20 l 7, j e sifflerai la fin 
de la récréation. » 

Pour ce fair e, sans jamais 
citer Alain Juppé, Nicolas Sar­
kozy a un e nouvelle fois ba-

layé toute alliance avec Fran­
çois Bayrou: " On ne fera pas 
l 'alternance avec quelqu'un 
qui nous a fait entrer dans le 
socialisme en 20 J 2. Je veux 
une alternance forte, concrète, 
visible et immédiate. » 

Une part de rêve 
Au-delà d 'un diagnosti c très 
alarmiste et des mesures sé­
curitaires allant de pair, l'an­
cien Président s'est aussi ef­
forcé de réenchanter un rêve 

français . Celui d'un pays qui 
ren ouerait avec les valeur s 
du travajl, du mérite, de la fa­
mille. Il dispos e pour cela 
dans son arsenal de mesures 
comme le retour des heures 
supplém ent aires défiscali ­
sées , la baisse de 10 % des 
impôts pour tous dès 2018, 
l'alignem ent des régimes de 
retraite du public et du.privé, 
ou encor e la volonté de revi­
taliser le systèm e éducati f 
en faisant travailler davan­
tage les enseign ants. 
« Ce sera 2017 ou j amais», a 
conclu Nicolas Sarkozy, mar­
telarit la nécess ité d'une al­
ternance franche, conduit e 
par un capitaine aguerri. 

Les traibes et les amis 
Une s alv e d 'a ppl aud isse ­
ments plus tard , il reprenait 
Je micro pour un e interven ­
tion non rédigée au parf um 
doux-am er, un peu bizar re 
pour tout dire, étrange en­
trelac s de pess imis me et 
d'optimi sme : « J'ai connu 
des trahisons, mais celui qui 
est trahi garde des amis soli· 
des», déclar ait-il en p_ort ant 
l'a ccolad e à Christi an Es­
trosi et Eric Ciotti qui , cha­
cun à sa manière, avaien t un 
peu plus tôt placé en lui leur 
" espéranc,e pour redresser 
la France». 
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